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Populus  qui  ambulabat  in  tenebrîs  , 
vîdît  lucem  magnan.  ItAlEi 


• Très-s  A iNT-p  ERE; 

L'évangile  eft  à l’églife  ^ ce  que  le  foleiL  cft  à f uni  vers; 
Réfroidie  6c  refferrée  par  les  faifohs,  la  terre  ne  pourroit  êtrs 
fertile , fi  Iss  rayons  bienfaiteurs  de  l’aftre  du  jour  ne  lui  ren-^ 
dolent  , par  degrés  , fa  vertu  produélrice.  L’églife  , fans 
révangile , eft  un  corps  (ans  vie  ; c’eft  le  néant  : difons  plus» 
révangïle  eft  le  feu  élémentaire  de  la  nature. 

Pourquoi  donc  chercher  à l’éteindre  dans  le  cœur  des  fidè- 
les , en  vous  efforçant  de  foutenir , contre  la  morale  de  Tévan- 
gile,  des  droits  prétendus  légitimes , mais  qui,  au  fond, ne 
font  que  des  preuves  des  ufurpations  eccléfiaftiques , des 
crimes  des  pontifes , & des  forfaits  du  (acerdoce  ? Pourquoi 
prêcher  le  defpotifme  à des  nations  créées  par  l’évangile  pour 
la  liberté  \ La  cour  de  Rom'e  , en  fouténant  l’infaillibilité  du 
Pape,  ne  s’eft  point  appérçué  qü’elle  faifoit  naître  la  convie- 
tion  contraire  à ce  par^do^e  , lorfqu’eUe  vous  confeiUa  4e 
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ttcais  env,Q.yer  votte  bulle.  ç^ms  ctscitm  ducit , amho  îm 
fovçam  caduiît.  M.  [i]  ' 

Votrè  bulle , T.  S.  P.  toute  pour  les  minières  de  Téglife, 
& nullement  pour  Téglife  en  elle-même  , .in  je.  Je  n’y  vois 
qu’une  cômpiUtion  fans  ordre,  jde  décrets  tous  temporels, 
tous  avares  , tous  rapaces,  tous  ufurpateurs  , tous  differens  de 
la  morale  chrétienne.  En  un  mot  , c’elî  un  plaidoyer  ultra- 
Çîomain  , & non  Touyrage  du  Saint-Efprit.  Si  j’en  crois  quel- 
ques peifonnes  peu  dévotes  au  faint-fiege , ce  fatras  verbeux- 
eft  une  produélion  fold^e  , d*pn  abbé  Roy  ou  , fans  mœurs, 
adonné  , per  vertu  , à tous  les  vices.,  expulfé  de  fon  collège 
comme  mauvais  citoyen,  réfugié  dans  un  de  ces  antres  arifto- 
crates  dent  il  ne  fort  qu’une  fumée  pefHlenticlle , un  fleuve 
de  venin  , Teiil  aliment  dés  morTftrcs  qui  niabitént , prêtre 
très-dévor  aux  deniers  de  S.  Pierre  , mais  fort  infouciantpour 
les  chapelets , les  indulgences  & même  la  religion  de  fes  Aic- 
celTeurs.  Mais  ne  pouvant  concevoir  quelle  relation  doit  exifter 
'entre  le  vicaire  de  défus-C^ilft  "&icet  adorateur  de  Bélial  , je 
rét^'que  en  doute  cefre  finguifere  affertion. 

* Il  eft  temps.^  très-Saint-Pére  , de  vous  écrier  avec  Job.“ 
« P qui  me  feroit  être  , -comme  j’étois  autrefois,  comme 
» j’étois  dans  ces  jours  où  Dieu  me  gardoit , & faifoit  luire 
3>  fa  lampe  'fur  ma  tête  , & quand  je  marchois  dans  l’übfcu- 
3>  riié  de  mon  hat  \ éclairé  par  fa  lumière  1 n Job.  cap,.  29, 
verf.  2 & 3.  Il  efl^ts'îTfps  j j.b  vous  ^répété  , il  eft  temps  de 
reconnoîîre  i’abfurdjté  des  prétentions  de  la  foidifante  églife  , 
autrement  il  ne  ypus  rèflera  qu’un  mépris  bien  légitime; 
car  il  faut  être  éner-güméne  poUr-punir  de  mort  un  vieillard 
->ftupide  qui  prend  la  b «le  dés  démons  pour  l’évangile  , & le 
rénovation  de  l’^glifé  gallicane  pour  l’Oeuvre  de  rinitjuité  ! 

Ces  drcOhftances  où’fé  trouve  la  {Dolitique  Romainedétrer- 
minent,  feides  , fon  choix  dés  pontifes.  Un  être  nul&  unique* 
ment  bon  à fervir  de  pliftron  à Pafquin  ÔL  Marforio  , occu- 
pera, fi  Pintérét  du  facré-collège  le  veut-,  ce  que  la  religion 
profternée  appelle  le  trône  de  l’Eternel...  Ce  pape , comme 
le  bouc  d’îfraël,  fera  chargé  de  promulguer  le  fanatifmç  , les 
excommunications  , les  indulgences,  les  bulles.,..  S’ihfe récrie  , 
f car  il  efi:  permis  à ùn  pape  d’avoir  des  inftans  de  raifon  ] 
les  cardinaux  lui  repréfenteront  fon  infaillibilité.  Il  fe  taira  , 


[1]  Si  un  aveugle  en  conduit  un  aum  ^ tous  deux  iond>€i^ 
dans  le  pncîpice. 


a fignera  tout , il  fera  tout  ce  pe  vous  venez  de  faire  , (rès- 
Sâint-Pere  1. 

Mais  fi  révangne  bïitràgé  , fi  iâ  religion  àîarmcè , fi  les 
Gâtions  ëclhîrées  îe  concertent-...  (îfuel  parti  doit  prendre  le 
p^pe  ! eh  1 Celui  la  raifdn  ihféparable  de  nos  vrais  dogmes. 
§airit-Pere  Iqüël  fèroit  l’étonnement  des  peuples  , fi  un  loldat 
Français  venoit  à bout  de  convertir  le  pape  ! 

LâiÏÏbns  donc  de  côté  votre  bulle  & un  amas  de  citations 
de  conciles  & de  Chartres  , & des  capitulaires  ; raifonnons 
comme  chrétiens , ÔC  non  comme  des  ufuriers  ; parlons  l’é^ 
Vangiie  à là  main....  je  ne  me  fervirài  que  de  cette  théologie 
poür  Vous  convaincre  Sc  de  la  juflico  de  la  caufe  de  l eglifé 
de  France  & de  la  mauvaife  foi  des  fehifmatiques  de  Rome. 

Ou  les  préceptes  de  JefuS-Chrift  font  compatibles  à nôtre 
foibleffe,  ou  leur  accompliffement  eft  impoffible  Dans  le 
premier  cas , Je  ne  fais  pourquoi  les  pretres  charges  fpecia- 
lemént  d’annoncer  Tégalité  chrétienne  , fe  font  permis  pen^ 
dant  î6oo  ans  dè  tronquer  les  textes  fâcrés  , de  faire  un  évan- 
gile à leur  mode  , de  tromper  les  peuples  , de  s’établir  difpen- 
fateurs  des  tréfors  céleftes  , à proportion  qu’ils  reee voient  des 
fidèles  mal  inftruits  des  fommes  plus  ou  moins  grandes.  Je 
he  reconnois  point  l’évangile  [ quod  accepti s gratis  graûs  date], 
Êtoit-ce  pour  accommoder  l’évangile  à la  foiblelTe  des^peu-* 
pies , que  les  minilïres  dhuj  Dicn  pauvre  , oubliant  volon- 
tairement la  pauvreté  d'es  difciples  de  Jefus-Ghrift  , âceapa- 
rorent  les  propriéîés  des  fâmilies  , les  ruinoient , les  aifervif- 
foient  ? . . . Non  , non  , ce  n’eft  point  là  le  fàeerdoce  chré- 
tien... c’eft  U reîigion  dss  tygrés...,  fa  religion  eR  belle  , 
fublimè  , divine  ..  elle  ne  peut  déformais  fUppbrter  des  per- 
tes... il  faut  quelle  triomphe  & des  profanateurs  de  k' terre, 
& des  impies  à Thiare.  Ah!  Saint-Pere  , liiez  dans  ce  livré 
fi  peu  connu  des  prêtres , l’évangile  î lifez....  « les  renards- ont 
M leur  tanières  ÿ les  petits  oifeaux  ont  leurs  nids , & lé  fils  de 
77  l’homme  n’a  pas  une  pierre  pour  repofer  la  tête  T»  Une 
pierre  ! grand  Dieu  î quelle  pauvreté  ! votre  fils  étoit  tour- 
puiflant  , & il  n’avoit  point  d’afyle  ! il  naifibit  pauvre , il 
vivoit  pauvre  ! il  annonçoit  fon  évangile  aux  pauvres,  il 
vivoit  pour  les  pauvres^ , il  mouroit  pauvre....  ÔC  les  pauvres 
ont  été  dépouillés,  déchirés  , incarcérés,  afiervis  , dévorés  , 
pour  enrichir  les  miniftres  de  l’évangile  ! Jéfus  preferivoit 
l’abandon  des  biens  , il  exifioit  d’aumônes , les  apôtres  i’imi'- 
toient  dans  fes  àéfions  comme  dans  fa  morale;  & leurs  fnj^ 
ediéurs  ont  des  palais..,,  ils  font  rois....  & le  Vàtican  eft  batî 


àvec  des  offemens  humams  ! chaque  pierre  formée  de  la 
fubftance  des  peuples  eft  un  témoin  authentique  des  ho/reurs 
des  pontifes  I répondez,  monumens  fuperbes  ! ..  qu’étiez-vous 
dans  les  premiers  fiedes  de  Téglife  !...,  & vous  prélats..., 
frappez  ces  pierres , il  en  (ortira  du  fang  ! vous  en  étancherez 
pour  jamais  votre  (oif  impie  ...  c’eft  le  dernier  qu’il  voiisreftei 

à boire la  France  eft  libre...  le  ciel  a dépofé  dans  fes  mains 

' les  foudres  & les  tonnerres..,.,  l’univers  s’ébranle....  i’évangile 
de  la  liberté,  l’évangile  de  Dieu  eft  defcendu  au  centre  de  It 
terre..  . les  volcans  tracent  dans  les  airs.... royaume  du  ciel 
tjl  arrivé....  la  terre  tremblante  de  joie  répété  ces  paroles  çon- 
folantes 'pour  les  hommes.. . la  mer  s’incline....  & menace  les 
t^'rans,...  le  gouffre  de  Leviathan  eft  ouvert.,,  il  va  engloutir 
le  Capitole 

11  eft  inutile  de  nous  attacher  à prouver  les  ufurpations 
facerdotales , mais  , grâces  immortelles  vous  foient  rendues  , 
très-Saint-Pere , qui  nous  apprenez,  page  51  de  votre  bulle  , 
que  c’eft  un  facrilege  de  toucher  à tout  ce  qui  eft  confacré  à 
Dieu.  Vous  auriez  dû  ajouter  , après  Boniface  I , que  tout 
ce  qui  appartenoit  à Dieu  devoit  regarder  avec  indifférence 
tout  ce  qui  étoit  terreftre.  Mais  c’eût  été  nous  fournir  des  arme* 
contre  ces  pieux  fplitaires  engraiftés  dans  la  pénitence  d’une 
■ table  éternellement  couverte  de  méts  délicieux,  chargée  d’oti^ 
pou.'-  le  monaftere  , au  nom  de  Dieu  , le  tout  pour  prouver 
le  détachement  des  chofes  d ici-bas....  Heureux  cénobites  l 
TOUS,  avez  tant  d’horreur  pour  les,  rlçheffes  de  la  terre , que 
vous  les  ramafferiez  toutes  dans  l’univers  , afin  de  lui  facilitée 
la  voie  du  falut!  quel  déveueraent....  mais  la  charité  eft  réci- 
proque. Nous  ne  voulons  point  vous  laifl'er  tant  de  peines,... 
Quittons  l’ironie..  . Rendez  nous  , cruels,  nos  biens  que  vous 
nous  avez  arrach/is  : brûlez  les  engagemens  que  vous  fîtes 
ligner  à nos  ancêtres.  T remblez,  fi  vous  ourdiffez  une  cabale... 
Que  dis- je!,,  eh,  c’eft  juftement  parce  que  la  nation  fran- 
çaife  , devenue  libre  , a ouvert  les,  yeux  fur  la  tyrannie  des 
p.'êrres , que  les  nrétres  fç  font  çpnjurés  ; c’eft  parce  que  nous 
voulons  établir  l’égalité  évangélique  , que  les  prêtres  ( lapof- 
tériié  ne  pourra  le  croir,e  ) o.at  ofé  faire  fervir  la  religion  4 
leurs  i.nfarnes  deffeins  ! ii  ont  t]rmé  le  frere  contre  le  frere  , les 
enfans  contre  leurs  peres.  Lâches  ennemis  , fils  des  ténèbres , 
régUfe 'abhorre  le  fang  , dites- vous  avec  hypccrifie,  c’eft 
donc  pour  cela  que  vous,  étouffez  les  vertus  chrétiennes' ôc 
fociales  , dans  autant,  de  cœur.S  que  vous  ne  pouvez  dévorer  , 
mais  que  vous  avez  pervertis  I Prélats  impies  , dont  le  liber- 


lînage  le  plus  Crapuleux  eft  le  plus  léger  défaut , courtUanil 
vils  , il  falloit  donc  vous  laifler  briller  dans  le  palais  d'un  Roî 
que  vous  trompiez  ; il  falloit  donc  continuer  à vous  payer 

Î>our  nous  fcandalifer  , grands  triiniftreis  de  la  religion  , U 
alloit  donc  nous  priver  de  notre  légitime  , vous  jetter  le 
plus  beau  & le  meilleur  de  notre  peu  de  bien  pour  vous  faci- 
liter les  moyens  d’anéantir  cette  même  religion  I vos  diocefes 
sne  vous  virent  jamais,....  réglife  dépériflbit,  l’efclavage  éten- 
doit  (es  chaînes  fur  toute  la  terre,  il  falloit  encore  appuyer 
fur  fesfers  ?....  Le  pape  nous  l’ordonne....  eh  ! que  m’importe 

le  pape  & fes  incubes , lorfque  l’évangile  foupire  ! lorfque 

mon  ame  éperdue  cherche  la  religion  & ne  la  trouve  plus 
dans  le  fanéiuaire  !....  Pie  VU  non  vous  n’êtes  point  le  pere 
Commun  des  fideles , vous  êtes  le  premier  ennemi  de  Dieu  , 
dès  l’inftant  que'  vous  vous  déclarez  le  chef  de  i’ariftocratie 
facerdotale.  Je  raflemble  vos  décrets,  vos  bulles,  vos  con- 
cile§,^vos  canons ....  je  les  mets  près  de  l’évangile,  puis  par 
un  mouvement  dont  je  ne  fuis  pas  maître,  je  faifis  ce  livre 
/acfé...,  je  le  baife  avec  feu. je  le  ferre  contre  mon  cœur 
palpitant....  & je  ne  refpire  qu’après  avoir  foulé  aux  pieds 
votre  épouvantable  doélrine  ! hommes  de  fang  ! vous  voule* 
de  l’or  pour  ouvrir  le  ciel  & fermer  les  enfers  !....  fimomaques 
déteftables,  il  vous  faut  deTor  pour  recevoir  le  Saint-Efprit.'.., 
TEurnel  eft-il  une  denrée  dont  les  papes  foient  propriétaires  î... 
votre  pouvoir  imaginaire  fît  le  malheur  des  empires....  devenus 
riches  , vous  rendîtes  Tunivers  efclave....  un  pas  de  plus  vers 
Tes  bien  du  fiecle  vous  eût  fait  adorer  en  tremblant  ! vous 
auriez  ordonné  au  chrîftianifme  d’oublier  Dieu  pour  ne  fervir 
oiie  vous....  pendant  dix  fept  fîecles ,' douze  ou  quinze  millions 
d’hommes  vous  furent  facrifiés...  déformais  un  millier  de  vic- 
times par  minute , eût  à peine  fiifE  pour  aiguifer  votre  pieux 
appétit,..;  permis  à un  pape  de  déterrer,  comme  Etienne  II  , 
un  autre  pape , afin  de  fe  procurer  la  douce  fatisfaéHon  de 
poignarder  le  cadavre  fon  ennemi....  rien  de  plus  naturels 
aux  ultramontains , c’eft  même  une  vertu  pontificale....  permis 
aux  léopards  & aux  papes  d’avoir  de  telles  vertus....  permis 
aux  defpotes  de  les  foutenir  & de  les  protéger....  mais  permis 
aux  chrétiens  & aux  Français  d’être  libres,  permis  à eux  d’a- 
voir des  évêques  conflitutionnels..,  permis  à ces  nouveaux 
pafieurs  de  fe  réunir  à nous  pour  infliger  aux  réfraélaires  la 
peine  inventée  par  Claude  Fauchet,.  évêque  du  Calvados,  rt 
Autant  des  pris,,  dît  cet  homme  de  bien  , autant  d’émbralTés  ' 
cordialement...,  que  vos.  cœurs  leur  foient  ouverts.,.,  qu’ils 
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èecc^npiffent  un  châtiment  fràternel...^  ce  fupplîce  fera  pour 
ès  endurcis  un  tourment  plus  infupportable  que  la  mort. 
Cette  morale , très-Saint-Pere  n’eft  pas  dans  l’Èvangile  dé 
Rome  , mais  l’ë van gile  de  Rome  pâlit  devant  l’évangiie  delà 
fiberté  ».  Les*démons,  dit  lé  texte  facré  , ne  pouvoient  fou- 
tenir  la  préfence  du  fils  de  Dieu  , ils  s*enfuyoient. 

Votre  bulle,  très-faint-pere  efl  féduifante  pour  lès  imbé- 
cîlles  & Tes  dévots....  mais  l’homme  qui  veut  penfer  y trou- 
vera autant  d’erreurs  que  vous  y avez  gliffé  de  prétendues 
•vérités.  Vous  êtes  infaillible,  félon  vous-même,  puis,  par 
une  inconféquence  papale  , vous  demandez  confeil  aux  car- 
dinaux ! Demander  confeil , être  embarraffé  , être  infaillible.... 
voilà  trois  modes  peu  concordans....  nous  fommes  habitués  à 
ces  tableaux  grotefques...  tout-à-fait  propres  à figurer  dans 
îés  Fantoednï  Italiens  , mais....  toutes  les  marionnettes  du 
faint  fiége  & Je  grand  polichinelle  Romain....  devroieni  un 
peu  ménager  la  foi  des  peuples....  Vous  oubliez  ,.  mefiîeürs  , 
& votre  inftiîut  & votre  religion , & la  pudeur  , & vous  ofez 
vous  dire  encore  minifires  de  Jéfus-Chrift....  Vous  nous  allé- 
guez une  lettre  de  Saint-Léon  contre  Tufurpateur  Julien..... 
mais  le  cas  efi:  bien  différent...  autre  chofe  eft  d’employer  la 
brigue  pour  être  affis  dans  la  chaire  épifcopale , autre  choie 
èft-il  d y être  élevé...  Saint  Paul  dit , qu’il  ne  faut  pas  fe  pré- 
fenterde  loi-même  à l’épifcôpat , mais  y être  appellé  parlé 
fëigneur.  Or,  pouvez-vous  fuppofer  que  Dieu  ait  fait. les 
prêtres  uniques  poffelTeurs  de  fes  lumières  ! les  grâces  du  ciel 
iont  dans  tous  les  cœurs  purs  , Dieu  prête  fa  voix  au  peuple.... 
vc  'x  populi^  vox  Del  / 

Encore  un  paffage  de  Tégriture  qui  autorîfe  complettement  ^ 
& un  dépit  des  ultramontains , les  nouvelles  éleêlions  de 
France.  « On  avertira  plufieurs  fois  le  coupable...  & s’il  per- 
lîfte  dans  fes  crimes , qu’il  fait  féparé  de  votre  communion  », 
Paul  ep.  unde fie  , ïn  forma  ar^umentor  ; très-faint-pere. 

Celui  qui  après  avoir  été  mille  Ôt  mille  fois  repris  , perfifte 
dans  fon  crime  , doit  être  féparé  de  la  foeiété  des  fîdeles. 

Or , les  évêques  réfraôaires  de  France  ont  ete  mille  & 
mille  fois  repris,  & ils  ont  perfifté  dans  leurs  crimes.  Donc 
ils  doivent  être  féparés  de  la  communion  des  fideles. 

J’aurai  peut-être  affaire  à quelque  théologien  Italien  qui , 
en  paffant  f«r  la  majeure , Xomhçr^'A  corps  perdu  fur  lam:^ 
neuve  & la  confiquence.  Mais  je  l’attends. 

‘ Je  maintiens  que  le  ci-devant  clergé,  de  France  averti,  par 
le  nouvel  ordre  des  chofes , & cela , pendant  des  mois  entiers» 


d bien  eu  le  temps  de  faire  un  retour  fur  lui-même.;..  Loîn  d$ 
rec.onnoître  toute  l’horreur  de  fpn  ufurpation  il  s’eft  efforcé  de 

la  foutenir....  & même  de  l’aggràndir il  a donc  aggravé 

fon  crime.  Il  eft  tombé  dans  ie  cas  dé  l’expulffon. 

Mais  eft-'ce  être  coupable  , q-iie  de  foutenir  fes  propriétés 
5aint*pere,  faites  attention  qu’on  ne  peut  parler  des  chofe* 
spirituelles  comme  des  affaires  temporelles....  ouvrez  la  bibl«.„ 
iifez  dans  le  nouveau  teftament  cpie  les  lévites  vivoient  dos 
aumônes  des  autres  tributs...  & qu’ils  n’avoient  d’autre  occur 
patlou  que  te  ffervice  du  tabernacle.  Liiez  dans  le  nouyeau 
teffament  que  les  apô.îres  ne  poffédoient  rien  , puis  tâchez  dç 
me  convaincre  de  la  légitimité  des  propriétés  de  leurs  fuccçfr 
Teur-s. . le  prêtée  viye  de  l'autel^  c’eff-a-dire  , qu’on  Iqî 
tlonne  une.  «.^iffence  honnête.,  rien  de  plusj.ufte  ; rnais  qu’i^ 
l^-élire  qui  fait  vœu  de  .p^vreté  , traîne  avec  lui  un  luxeior 
îblent,  voilà  ce  qui  répugne  à f évangile , ^ la  raiCon.  écl^irée...^ 

Mais , en  convenant  de  l’équité  de  la  nation  françaife  , rela- 
tivement à l’organifaiion  des  œyenus  de  iléglife, , âi  qiJel  droit 
fait- elle  des  nominations?....  Direz  - vous  que  le  don  du 
Saint-Efprit  dépend  de  la  nation  ?...,  Saint-Pere  , ouvrez  en- 
core l’évangile.  Tout  pafteur  qui  abandonne  fon  troupeau  & 
n’en  prend  aucun  foin,  mérite  qu’on  le  chaffe.  Or  , la  plupart 
des  évêques  , loin  de  réfider  dans  leurs  diocèfes , réfidence 
pour  laquelle  ils  étoient  énormément  payés,  fe  livroient  dans 
îa  capitale  , & à toute  l’infouciance  du  merténaire  , à tous  les 
excès  réprouvés  par  l’évangile..,.,  falloit-il  les  payer  pour 
nous  feandalifer  encore!  le  peuple  ouvre  les  yeux....  tout  ce 
qui  eft  contraire  & infultant  à la  liberté  évangélique  excite 
fon  indignation...,  le  clergé  diffolu  fe  révolte  contre  fon  bien- 
faiteur,... l’aumône  ceffe ..  les  vrais  eccléfiaftiques  continuent 
l’œuvre  de  Dieu....  la  nation  propofe  un  ferment  pour  la 
liberté....  l’églife  eft  la  première  à refufer  la  paix....  le  peuple 
iûiiveraîq  , ne  balance  plus....  peu  lui  importe  qu’un 
■ëvêquo’au-delà  des  monts , lance  des  anathèmes  pour  apperyw 
le  vice....  Il  confie  à la  vçrtu  les  honorables  fonélions  de 
l’épifcopat.  Les  fié ge s des  rêfrai^aiTes  ne  &ront  déformais 
occupés  que  par  des  prêtres  citoyens. 

Ouvrez  -donc  les  yeux;  fentez  tout  le  ridicule  de  votre  libelle 
abfolument  éloigné  dç.  l’évangile  & de  la  raifon.  Vous  tendez 
' q mukipUer  le  fanatifme , {i>ur  des  prête ntkms'horriblejnçnt 
contraires  à la  fimplicité  chrétienne  , vous  expoCez  joutes  les 
têtes  exaltées  a porter  le  feii  dans  toute  la  TFancel  Mais  le 
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«îel  a vaincu  votre  conciliabule,  refprît  de  Dieu  plane  fui* 
Tunivers.  Il  infpire  les  nations  , il  embralTe  la  nature.... 

L’égalité  a été  annoncée  à tous  les  peuples;  c’eft  l’arrêt  de 
mort  du  defpotifme. 

Vous  nous  déclarez  la  guerre...  Nous  vôus  déclarons  la  paîjfj 
Tonnez  , Culminez , confondez  TefTence  immaculée  de  l’églife, 
avec  l’impofture  facerdotaîe;  encore  uipe  fois,  nous  ferons 
fort  tranquiles.  Mais  montrez  7 vous  chrétien  & foyez-le. 
Songez  à l'éternité  : levez  les  yeux  vers  la  patrie  célefte, 
l’éternel  tend  les  bras  au  genre  humain. 

Pour  nous  , fermes  dans  les  nouveaux  principes  de  Is 
conftitutîon  eccléfiaftique , nous  vous  adrefferons  ces  paroles 
en  pfalmitô://2  Domino  confUo;  quomodo  dïcîs  anima  meés 
tranfmîgra  în  mon'tm  fi:ut  pajfer!  Notre  efpoir  eft  dans  le 
feigneüf,  nolis  pofledons  les  tréfofs  de  la  liberté , pourquoi 
nous  tendre  des  pièges  fur  le  Vatican,  & nous  y empêtrer 
flans  votre  glu  defpotique  ? 


